
des voyageurs 
U— U etambi satarnational 

laaatvré* « eï 
* trop >«tM, à. t* « M M 

• la ptètUeact 4e M. Verrai**, 
l méMeat Oat voyageai-* de Paru 

M. t i i f l M l , vira-préside ai 4a ctngsrs 
| l l r i r f " T T - 1 * *mUU dt i voyafeiir» de Lille i 
N l t c d l t m D M chaleureuse tmproviiatioi 
I » deMffuét 4 M «Mettes * r«ry»geurs dt France 
« i i > l ' fc r t t f* f m en VMd miuanre 
Magret et leur • koukaite « W a « u u . 

ft pltaievsn rtMwn, IIAMOUTI 4t M. ftoebe 
• été coutert d« aombreui « f f l t i i d i i w w m . 

M. Jsmet, McreJ»ire-f*«er*l du Congrès, a 
•tprimè le vœ* «m* les t*et>tet de voysgeuri 
• i f o r m u — r t — f l l t l i l u * **aé'»Meoi 
facilement l« reuwtte 4e leurs revendit 
Mitres d u pou»oin public*. 

•fit « • • * « t a « 4 M M • l«*a«Mniie. 
puis on « procède» 1» nomination du bureau 

f ont lea irialeuri «Tt été d'aeoord poar qu'oi 

aÎEtint I* bureau provisoire et tontes l«i 
hu K «rat taté» en faveur de cette propo-

• K o » 
Aptes la eonUtution du bureau,M. MiHernnd, 

monstre du Ctwntiirrce.a été «:ckme président 
dVmaeur. 

Co atatiuûeliate qui rh?r kcril à mettre le dé' 
«ardre dans la réunion a été immédiatement 
ci nulle. 

t 'a via d"konneor i été offert aux délèguéi 
tandis que te musique jouait la Marstittaiie. 

- T demain Le Congri 
au'.ia dans la aalle un ïrocadéro. 

Le colonel Bougon disgracié 

qsil tutt. un incident qui & est, produit a1 

jemier offert par ta ministre de (a guern 
•ificierf séoéraux et chefs de corps qui doivent 
prendre pat*, samedi prochain, à la revue du 
•TtMlorsc juillet, à la auKe duquel le colonel 
Bougon a éU l'objet <>'a" mesure de r igu r -

"Le colon** Battgoo, commandant le 1er 
natiers, e« garnison k Paris, était au nombre 
ilei imite». 

•.u moment 4e se mettre à table, le comman 
atat Gallet, chef-adjoint du cabinet du miniatr 
data çuerre. s'étaol trouvé en présence du co 
\<tnt\ Bougon, la salua. 

— Mais moniteur, dit le colonel, je ne vou 
connais par 

Interloqué, le" commandant Gallet se présenta 
if Commandant Gallet, chef-adjoint du cabine 
du ministre de la guerre. » 

— le tous repète, monsieur, que je ne vou: 
connais p u , répondit te colonel Bougon. 

Et il tourna aussitôt les talons. 
Vis an courant 4e cet incident, le ministre d: 

layuerre a pensé que l'attitude- prisa par 1< 
colonel P-ougon Tis-a-via d'un officier de sot 
eabiaût était iaacceptablc et méritait une puni-
lion. 

En conséquence, au cours de |*a près-midi, 1( 
général .Indre s signé une décision par laquelle 

colonel Bougon est encore à Batna, ou 

iKs 
régiment de cuirassiers, est affecté au 3; régi 
ment de gpshîs. 

H. le colonel Dupur. commandant te 3 Î régi 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici comment se sont répartis les voles d< 

lépBtee au >ord et du Pas de-Caiais dans le 

_ a* four :MM. Moite et Itibot. 
(Int fut» tvMrt MM. Adam, llarrois, llasiy, 

Ca/4a>- i.ocbia, Dabère. Uefontaine, Drcii.Dus-
laasaoy, t '«ard tii'.-z, Umentlin, Lei 

_.„, WaiJ-Mallei. 
*U. Uvidcnoot et <rui.lain éluti 

la tammisiion du budget. 
Ajstents par cong- MM. It ri 

Deiaur.e, Pantan, Craux.iannart. 
La Chambre des déi>utes a re;io 

par»* TOI»coatM&i. 

LES VERRIERS DU NOfSD 
A L^urchea, les cneilleurs de verre ue U 

rerrerie a bouteilles de M. Paillj se sont mi» 
!• arêve vendredi matin 

0e ce fait, les souffleurs et g-sndi | 
aat «té tw?e, à leur tour, d'abaudonnei 
rerle, car ils ne peuvent travailler i 

gret o i fait a 1a fais le terre i 
• UsnardeiWa. 

; tl. l.rif.ti KMII 
a a- DM . : ; ; : a 

^fciS-léfiuUii't 
••formel k j>rto<Iro pan 

' ,,.„ 

•iSiK, r,,„a : ^'artillerie; ' 

LE S£ORT 
JEU DE BALLE 

A lAUe. - 4 - e jeo da balle avait attice.hie 
t t jaanin 4a monda su boulevard des Ecoles. 
'_ U Hrtie était engagée entre Fiinas (Tai 

b W râpas marqae 7 jeu» contre 9 à 

11a lutta se coalisa* wni grands 

'» 

i * T » » t i « « B r t i i i n i » . 
• b i t . 
. • I l I l K l H U • » • . , ! »!• t, 

lutte • rwrrn fc 
I aULMnOMKHKu. 

ROUBAIX 
Tirage fos prmm « • • /*« Souche» é$ 

Pêin» 
C'est hier, à onaa fcsaraa 4a saalia qu' 

l'Hippodrome, aisui w* SSSHM lai 
- a|« 4es pnmaa 4e U . ktoucba* 

petit concert «rtit été 
• i |4 

t'Arenir dt Eonbaî^-TcnreV^i 

•M 
annoncé, le 
4e Pain > 

organisé aavoe rehausser' l'éclat 4a cette reré 
anonie a taquellr aaaisiaieat un grand 
de speclatmirs. 

Les < Mandaainistas roubaisiras -, ae aan< 
fait applaudir. No'.re ami Vaksaaw, • Le Bront 
teux N, arec ses désopilantes (maquilles a ob 
tenu son colossal succès Lahstoai et le pianiste 
aveugle et manchot. M. Th. Uebuquiy, ap(èi 

Zaavort a été traaa-

Aaras iat^rrafatatre, Martfa a été eeroné i 
poste central, li partira ce matin pour Lille. 

Acoiaimrit dan» un» leintureri 
M. Zeavett O.or , â |é 4a tt ans, 4am< 

ejm iVaubea-oa. taiatartar eams Maf. Broi 
•a Cevter,r« Saaw^laarlea. a 
•fia entre éamnaaliaii». U - V 
bra« aat et* aaraaéa. M Zaavor 
parte à l'Htatl Die» biar awlia. 

Tenta t ive de vol a v e c effraction 
Saeaeii4apsla arét, stne tentative de vol a 

été cammiae chez M. Maaiagnt-Benaiit, ebau-
eVowier, 93, ro« 4a l'Ouest. 

Des individus sont entrés dans le bureau en 
enfonçant une porte lu y 0pt brisé le panneau 
é on meuble et fouillé tous les cartons et ti­
roirs sans y rien trouver. 

Les malfaiteurs «oat parût les mains vides, 
dédaignant les objets en cuivre du magasin. 
Une plainte a été opposée a la police. 

«u prei'iniï ( apporter paor 

grand c'eatre laéustnel. 
soulager lai trop nombreuse' 

•oiterei i* ootr* grand centre iaéasirn 
Nous teaoas ui-> t m pai méaiccr ae* 

cimenis: Ant artistes aev«u«a q> vicnatat de aou' 
charmer par le«r beaa latent, standaliiUstei. P.a 

tBronlCHi. qui oat i 

grands et iocoatesUM 

qoi nom sfrent grociou-tmea; 
enfin a nos fiJHrs •aasmptean, 
au*, qni par frart sous-hpiiocs 
permettent de <-ooiinaer *•. oefail 
vre si utile de l> lijucute dt ps* a 'et da PtM du 

" tm ii*oo î w 

sonaaitons surtout à Ci» qui en ont l* pins bcao 

La Ire prime, une •MIUM située boulevard de 
Beaurepaire a ete gngnee par H. Mousset, négo­
ciant rue Charles-Hjin:. avec le n" 3738. - Li 
3e. milie franc; en riabfltl est attribuée su n" 
S»»**, spparteflan'. a H Cooiuasn, cordonnier. 

tttifl qui gagne 

Paris îfïîl. aroaitieat a M. Henri Destombes, 
rue Bttse-SlasuV — Le n" l!S01t>. une obliga­
tion c^iiHnitaale (M4. aposrlient à M. Letiouire 
à \\'aitr"loi. — La 7e prime, U'i obligition 
Vil.c de Prtris iSScfest gagnée par la gseyieJer-
dinK-re, nvt.s-.ti située h Lille, Avec le o ' I86ÎK». 
— Mi? maria \\'i.geinanu, demeurant rue d'Hju-
bonrdin à Tourcoing, gagne la **e prime, une 

ligalion de la Ville de Bruxelles, «vec le • ' 
_..83. — 'M prime, un livret de ciUse d'épargne 
delOOfr. est gsgoce par le n* *W0, aopmtte-
nant^M. Djtbo'.'-l'eiali.-v.itre. tw Si-Georges. 
- M Vancaumerbeg. tH7, Grande h u ? : gagne 
10(1 francs en esni-ces avec le n • « m » . 

Les autres numéros peignants son^ : UI3 — 
•iol.i:: _ ','-..•:•- - ti-l.!'. - HHP- 803. -1W» 
~m-,7-ïi&:>î - stiir. - i^nw- t-̂ wi 
_ •;*« - MM - iTO73 - asi8i - a'i-xa -
1411 -1SS3C- lOOttLX 
Les lots doivent i-'rc rériiim-s it'i Trésorier. 

1. tue de U Fîtes « • O H M , de t) heures du 
latin a Jl heures et de i s .3 heures epris-

ExAmens du certificat d'études 

da M. Bourl-on, insoer'.eiir primaire, pour 
les jeunes filles fréquentant les écoles laitues 
du canton Ouest de iloubsii. 
Inacritt», 111 ,préientes.lit7; admissibles. % ; 

oiimises. N . 
T^5 nrfx ûétarlenienlaux onl élé obtenus tzt 

Hue» t, Jenne M-Tguerite. Dulm* Marguerite, 

fortis. totti'onné! 
isaawt tionnante. q« 

„ _ _t de glicp!. préstnten 
grandi c". de> (las »in?ti.ler= spcctsck-t qu'il 
tnj;-itik- d inii-'intr L'air par et f-'-U qu'on rcl-
pirs. h Lclle eullnrs d* la vallée. leviolU himeauv 
--• loa rferontre fc (i.sqne pas uonntot. pir nn 

i';ur, l'idée d'an momie couteau renfermé p»r 
limité War4Waaats dans l'iiiasati de i-rs 

œontagocï. I.» route. psrio:;t (i.eilf et f»càe. î.cr 
met dt s* livrer * I» deiicienst réverte et aui idées 
doue*». var,t-,, A uouv.;!:» qui *0 praseoteat en 
rouis à lasprat. 

t a i r a i 
ir ni.'njtere achète I ht de groiei!!:-! à 
\e kf, pour en (aire de o felee. Les fc-ro-

'ûurDifstBt en jas Isa IjW fie leur pûid.-. Le 
mît avec an *f»l poids de «uert coi'iunt 

b fr. K> le denv-ltilo» Cle obtient ainsi !< kg de 

Klée. Cembien coûterai: le not de 8iP pracinje!. 
t-roîl vi,Tcs coûtent 0 fr. 15 la pttes. 

H. tTne aumère trteau des bu de laine qn'etle 
end au prix de 2 fr K) la pure. La liite lui aoèYta 
ir. M H kg. et «psircide bae pètent ju-cc i tu"-

la demande te que aatU unrricre g^gae par pairs 
•< b « - ^ 

t oMposltioa Trasirniae 
promenade 

l. 0 

i 1 [)•:< 

.t Ut bol». — Ou a 
allfo daui : 

'air* parle» 

Coatare nhaltao — I,ettte D. 

T c n l n t l v e d e « t u l o l c l e 
D'UN JEUNE GARÇON 

Hier matin, vert huit heures e'. demie, M. M... 
licier à l'enseigne : • Au Café Bourbon », Piaee 
u Tncbon, surpris de ne pas voir dans le un­
ifia son jeune employé, l'ernand G.., Age de 
i ans, t'appela dans l'escalier. 
N'obtenant pas de réponse il monta jusqu'au 

cranter et là, trama pendu à une poutre, a 
l 'itds d'une solide corde le mslbeureui garçon, 

bans perdrs soa sang froid I épicier pnt le 
>ndu sur le dos, dénoua La orde . et allante 

feaètre appela la pharmacien voisin, N. Re­
nais ion | | M le rcm-
i jeune l'ernand des 

tins si énergiques et si intelligents qu'il put le 
rappeler à la ne. 

Quant on decteur arriva, vers neuf heures et 
demie, la pendu était sur pied. 

Son frère, prévenu.est venu le chercher à ton 
domicile, au Von ténor. 

Fernand G. a refusé, malgré fautes les sup-

O u t r a g e «t rebs l l ion 
r matin, l'agent Carrette, de service an 

••ré d* Bsrèieni, surprenait Mania Adriea-
Aibart. né a Lille, le 1G juillet 1%!>, mneon. 
éeaaaoraat r u 4es Ssrraiina, 38 à Lille, H 
•rata 4a pécher dans une pièce 4 eaa. 

ta WM aaaarvaUa* 4e l ' a r » . M*rti« i >a 
.JE». ^ 

«m M état 4'efTestactM il epoosa sas résis-
Haaa aaaarami .msii il fat t tait 4» anemu aamaé 
a» «Mlc «v t a0»»4»aeptç»l. 

" TOIlftCOIlIGl̂ ^^^fiSK 
« I W ' i a f 1 1 V W l i W U H o u b a i ï - , h - * , t 5 - * • • sV&mta.deHoav.ai. 
V , * ^ ^ _ _ _ * ^ M h. « - K O . PrevoiL4aLaM. 4 b. M - 6>, 

Est -ce u n e ten ta t iva d» vol ? 
Dans la nuit 4e samedi k dimanche, vers une 

heure du mstin. un carreau de la vitrine de 
M. Léman, boulanger. i2, rue JVeare, a été ro­

de terre jaune. Se trouve-t-on en ftee aune 
plaisanterie ou d'une tentative de vol ? 

VILI.L' DE HOUBAIV 
CoaditJoa publique des matiâras taxttlaa 

Sittrttt du i* ait 7 jmtltt 4Q00 
Komort 4t colii kiloga 

K .613 
< peignée* . . . . 4.037 4*>30i 
i sU*« M MsVM 

LE ROI DES CAFÉS 
pin. hygiéniste ie n u . è^namiqna, qoaiité 
, mélange me-ul. M^uaiiie d or. 

ADOPTE PAR L'ARMÉE 
rente, gros et detaii «« . rue de l'Ffioiiie. 

Ifi, rne des Art». Uuubtiix. 

COFFRES-FORTS GRUSON 
JACOMBI ^IIBI. i ;s « Bl.lViifcs 

LLLL.E. 2 1 . RUE ROYALE SI , LILLE 
Envoi du ïarxf t„, »| Il SI |||, 
i Oafàaatorta "on^ muni? d'une nou-
treincrocuTn!.'. breveté 8. <; D 9. 

K<>rr»P*'«* 4e pvsrte» d'enirêf, troa [wt 
D G1U aux, ui-ev. S.U.U.ti. 

La Cmne véiocipédique 
Tourcoing-Béthune «t retour 

14»S fclisjaaéaa-mi 

Hier a e» lieu l'épreuve vèlacioéaique sur roui 
argaaiiee par Y(TmonVéloci/iéitiqueToun/uc» 
"oit? et pt«r laquelle ta municipalité avait ac 
cordé comme les aanéas précédentes une sut 
vtntioa A IMXl fr. 

La cosrse était uniquement réservée au 
bicyclislis et comprenant deui catégoriel. 

Dans la première Internationale ae classaient 
les profenionnels qui portstent le brstsard 

uit un aombre considérable 4e 
M primes étaient ainsi réparties: Ponr la 
catégorie, t pris, formant un total 4e V>0, 
. les objeti d'art, savoir : 1er prix, 150 fr. — 

le, ilXttr. - y . ' . 7 j fr. - 4e, 50 fr. - 5-, 3Û f. 
6>, 23 fr. - 7 > , 13 fr. 

atégorie. — l î pris, formant un total 

ntratneuri automobile» n'él.iîeot pas 
antarlaé*, \jm aaoraara aaasaat ta faculté ' 
faire entraîner, mail h-.i moyen de machi 

[)e»iro Ubtaa, da ToarMMf, 5 h. 01 — 7e, Ptln 
i''enci.a»»w, dt Toarooiaf. 9k. ÎV — Ht, Ed. 8tr 

| hier, dt D O » M . S h. i f l i f - »«. Hector Colin. 
d'AniiB, ï.,31 —la*. A. raataisr.de Ueiaincoart. 

bicyclettes, tatidcm, Ipple'.te i 

'ffAi avait lieu celte 

U.V.T., laquelle en'ettua U reu 
brassards aux partants. 

formaot un sunerbe 
? ll.Vr.: iidi quai 

se rendre au gravier de Uondues, < 
lieu le départ ofQciel. Les lots de cyclistes pa 

" :qt pour s'y rentre les rues de lloubai 
Grande-Pince, rues de Lille, du Dra­

gon, d'Anvers, etc. 
Le départ pour In première catégoi 

effectué de la Croii-lllancho u 1 h 
M partants sur 1" 
tégorie qui réuni 

A b a n d o n n e / l ' u s u g r «la G a 

préférence demandez les oroûuils de 1; 
RaXlflarie4i Pétrosi du Nord de \V" ̂  m- ti u 
tarjtrtclaf at étoile du Nord. " no 

ËLlXin SUÉDOIS 

ur la course internationale et quatre \ii 
demie pour la seconde course. 
Mais étant dorné le temps (urt amttWilW», 

il souffliii en eamt un vent assez violent, il y A 
e légire différence dans les previsiônT 

différence nullement excessive, du reste, puis-
que le prouiier eoureur ebt arrivé piace à* la 
République où etaii et.ilii I" contrùie d'arrivée, 
a 4 heurps L'S et le premier de la seconde caté­
gorie à 4 heures M. 

Sir tout le parcours que î t t raf lL asitlf le» 
coureurs au retour, une rio^bie haï? de ptibiic 
sVi'U-'Ionnaitqin suivait la ronde avec beaucoup 
:|'ui:en''t. Lî nlate Victor lUstebroiicq, la rue 
ie IHôtel-de-Villc et U j„a-e de ht lî-nubl-quc 

surtout rcsorgchient de inonde. La polii 

DERNIERE HEURE 
EN CHINE 

T i e r a • T s i n 
évacué par /es troupùs alliées 

Londres. 8 juillet. — Des MtfrelUi ra-
h s ce matin indiquent que la situation 

4Tien-Tain s'aggrave sous tous les t.ip-
ports. 

Les commmiH-ations avec Ta-KflQ*»-
iiîtinent très lentes, très inccittiinrs et 

très !«'•: tlleait», et il est impossible d'tia-
sureile raTitaillcinent des "*.iMvO liommes 
de troupes internationales qui occupent 
la ville earojréenne. 

",ii population lattlfèn» elle-même est 
menncéc de ta hmine. 

Un conseil deguerreaététenu vendredi 
dernier par les chefs militaires de* puis­
sances, et on assure que l'évacuation de 
Tien-Tain a été résainc si aucune modifi­
cation ne se produisait dans les trots 
jours.Comme le péril d'un envcloppennat 
absolu dp* troupes internationales par les 
énormes effectifs de l'armée chinoise ne 
fait que grandir, il parait certain que la 
retruite sur Ta-Koas'eff^ctuers lundi. 

A Ta«Kou,le$ troupes pourront être aid­
ent ravitaillées et la ville sera protégée 
tr les croiseurs à IsJtta Ur»ut d'eau de 
flotte. 

BOMBARDEMFNT 
d e T l e n - T s i n 

M,.nt.|,„ .7 j „ i l l« . -L«tPO! loe i« l l l rHOnl 
bornDarde ;c quartier indigen 
" '.itants ont repon'"" * 

n officier Japonais 

LES LÉGATIONS ' 
Nouvelles contradictoires 

I K I . I I I E S P O I R 
Londres, 8 juillet. — Une troisième confh 

ut on de l'heureuse nouvelle annonçant qu 
s léffatioas tenaient toujours su commenct 
i»nt du mois aété reçue hier loirpsr MM. Ils 
Mal «tG*. 
Voici en effet le télégramme que leur a en 

>ve le directeur de leur comptoir k Shanghai 
'Shanghai. 7 juillet 4900. — La légation d'An 
eterre était encore debout le 2 juillet. 
Un a reçu ici des reaaeigoemeuts rassurants 

tr le sort 4;s F/iropéeni. 

An minium te affaires étrangères 
rama de notre charge d i f t a — l 

du S juillet, confirme que lL 
tut américain à Shanghaï, a reço un télé­
gramme annonçant-qui la date du S juillet 
les légations tenaient bon, et que les Huci 
sembisieat prendre les aasiégéa par ta famine. 

L'INQUIÉTUDE A LONDRES 
t « légations seraient détruites 

Londres, 8 juillet. — Uaigré Us nouvelles 
lus rasauraates reçues hier de Chine, ies plut 

mes inquiétudes continuant à ttgder dans Isa 
eeretet patiliquet et militaires anglsis. 

Très tari dans la seireaest amvê.en f (T*f. 
télégramme entetel 4e Hong-Kong qui dimii 
la conflsace qa'oa poirriit avoir osns i'auth 
licite 4 M baaaes asurelies antérieur». 

La fMti iaaar 4e cette ville a reçu du consul 
aaglsts k Canton un télégramme annaajaa* 

ht mgsCiaa arMaatqa« avait été tarraaiâe at 
' 'têtètraaaaaaaaféa 

Mil tiMni 
// faut marcher sur rèkin 

VatsTiaflta, 8 juillet. — La dépêche du con­
sul générai des K^ts-I'nis a Sh*n«,T;iï, |(r inot]_ 
çant qu» les If'eitKui.s e^snp^re-, à l'eli n étaient 
delio;ii I" ;, jnii'nt,a étf. cru: -on. cnniniuni-juée 

niral Kemiifi', cotumuiiuam l csc-^ùiii mné-
teaTa-Kiu. 
la considî-re ca rira comme de nature à 

encourager 1<?B forces allié"; a entreprendre une 
juveile opération sur l'èkm. 

LESTROUPtS NÉCESSAIRES 
p o u r m a r c h e r «atr P é k i n 

Che-Fou, pir Shinphiï, 7 juillet. — Toutes 
s evslualion de» amiram s'accordent à fiier 
H MO t, mm i s-1 efl i If* a*eam»4r»i nour 
archer sur l'ekin. I ne tentative ave un "hif-
e moindre de troupes est considérée comme 

absolument imnossib'le. 

Matra de la 
général Mie 

uéùicr le plus toi possi-

: s t ••n:< 

- . , . , I 

Et voi de renforts américains 
Washington, 8 juillet. 

guerre t télégraphié b ;-
Ârlluir n Manille, d » 
bleàTa.K'.uuneurii; 
aux rhilipuinea. ' 

UNE PROCI,AMATIOiïT 
La guerre sainte des Célestes 

UiOt S failsucs' mules iculuuei.1 de 
Clif-Fô t : 

Le saint dieu Je la guerre a souleva le monde 
bouduiste contre len teiries perverses aaa pro­
testants et deb catholiques qui in:,-.; -uiuutit 
euaientde subjuguer la (Hnastic de Cola*. 

Des millions d'esprits guerriers porteront la 
destruction dan* les sectes perverses en dehors 
des calamités qui leur seront causées pai 

Un combat près de Pék.i 
Paris, 8 juillet. — L'a télégramme 4a Nankin 

annonce qu'une forte colonne russe etjapo' 
naiae s'est avancée de kianc F.pg et est arrivé* 
à 16 milles au sud-est de Pékin. 

A cet en4roit la colonne a été divisée en deux 
parties et altaqnée par les troupei impériali 
qu'elle a battues. 

ENGOUE LES LÉGATIONS 
Statuai, 8 juillet. — Le tao-taï Sheng » 

taformé aujourd'hui lea COUSLIIB que 
d'après des avis apportée par un courrier 
qui a quitté Pékin le 3 et qoi est arrivé 
aujourd'hui fa Tui-non-fou, que deux 14-
batinns étaient encore intactes et que lei 
Boxers commencent k manifester leur 
découragement 

La situation à Tito-Tain 

vmtûr 4a la grosse artillerie at 
réponiu au Ru 4ei CtiatHi. 

Da coortar. H. I n i a n l arriv» awoad. avait r» 
• MAone MB* • • rontt car II avait !• genon, li 
lignai «t la vingt «ntarurlaotéi. S u blisaarti n< 

toni a«a ••perticiallti totMaii. 
Sr iprru*. ~~ ttr PraMçoia Orao 4t Taarcoing, 

k 4 hwrwï l m temus 3 hssarta :'0 — 9a Alou* 
Gatitan de Tourcoing. 4 li 5* — 3a Cb. Lanciaui 
Avioa, 4 h, 68 — 4e Miurict Navcjaada T»orïomg 
Sb. ^ 5 » CtwrLe' l'apaner de Koubilx. 8 h. 01 — 
6i Jui«, Ciluaa rf'Hiu(,lioef. 5 IF. (S — 7t Hun 
hiweiro An Hcrzttle. 6 h 05 — 8c Robert dt Tour-
oo.ng, 6 h. 
— 10« Ver _ , . 
Haerk Blmc S«ja. & 

) Vsrscbuere de Frtlibgbi«a. t -11» A 
lî-Kltranit di LicHe, 

enecaui de U H , lt.tr> - Uf. Col» 
b. U - l jt frouvost Louis, CUac 

phoiogrophiqaei ont été priiis par 

lis heures. Les rctardaires son 
e nez devant U contrôle fermé 
«Li distribution des prix a eu lieu au café D?l-

de généreux donaleurs. 
I un temps peu propieîj h 

l.'U.i 

U )UïE'' l. 

une noLivelle attraction : un carrousel national 

Îui commencera i 1 heure et a la menai bawe 
rande-Piacc, course aux ceufs. 400 fruuei de 

prix.^pompMment de la subvention de la Ville 
vainqueui erurft distribues a 

Vol de n u m é r a i r e 
t'n garçon boucher IL-nri K, a été arrêt* 

pour vol d'une somme de fi a 7 tr. au préjudic* 
n de la ru; deGind. 

Noc tambu l s s suspec t s 
TS la nuit de samedi il dimanche, les 

des d'agenta du service de nuit rené on t r iant 
sur diïers points oupoiésde la ville un groupe 
de A individus h i'acoulreiuînl aises hiïarre. 
On leur fit déclarer leurs noms ù la tro'isitme 

ntreet les i.u, iisubuLCi dejuerpirent alors 
dans la direction d: ttdubaU. 

L a fraude de vê t emen t s 
Les préposés de» douanes de la g-irc ont 
l'i'!'.•. lii'T apri-'î-midi.a la descente d un truin 
oantde Mouscron. les frèrss Elmond et Al 

fred Vimkermelerock, ,ïi et 1!) ans, iemeur.iut 
'e. qui étaient ailes ss «rhabiller» en 

ile'gique. 
S ,u •ide 

r, vérificateur d;s denrées alin 

Mort d'un garde-ohampôtro 
Noos aDtirenons la mort de M. Henri Leruite, 

47 «os, garde-ebampétra aiïpctè au quartier deâ 

_ au service de Une-' 
Uca municipale deouit 13 à 11 ans. 

Il y a deux ans "environs, il tut atteint d'une 
•rave maladie cérébrale dont il ae s'était ja-
nais bien rétabli. H laisse une veuve et deux 

UN obsèques auront lieu mardi, 

A qui la ba l î fdeuse? 
I 10 heures l'agent Triail 

U chare 
oiture a b 

conduite dans la 

Succès d'une ancienne élève 
da l'Académie 

is aDprennns qu'une ancienne élèu d; 
lémib de Toircoing. Mile Clotilde Sburs-
vient de remporter le 1er prix de solOge n 
nimité avec disùncttnn, au Coni.rvatoire 

royal de Gand. 
Ce fiicefrs honore t mit k la fois notre école de 
us:q'.;e et la lauréate._ 

Fanfare les T rompe t t e s Réunis 
mardi tt' ui l,-i lî-im i oùr |'~ 
exécutes le vendredi i l courant 

la Orande-PUce (OasatUra de la r"si« Nationale.) 

VaJUt DE TOUHCOING 
Condition publique des matières textiles 

Entrées du 2 au T juillet 1900 
•s peteat» iB.tU 
•s Haas 1(4 614 

c la Couiilion pnliliquo. 

-Hier, nn midi. 

•l cn-uitc «BÙUS 
«-oie «,1a do li 
a oitieier d'Acâ  

( ftiarr.Vr tfei Franet. - Walgi 
temps la dticistt du quartier n< 

• rénuie. D' nombre ni proneneun 

i cabsreUer* ûa le 

LANNOY 
F*ête natloiaolo 

i le rroaramiae des tkM aat ttron'. dannéci 
"Hjiullt; La fête 

Net d-artiiiti 
oiitnbatioa de iadirrats. A i tiearai, ' 'rïtmt 

de Toamti, rema patiét par la »unicip»uu. 
dttoaUt la» tocietét dt la tille. A 'i heurts 1(S. 

>lle baioile. distribution de pri 
tocietét dont 15 membrci sa moioi aariiei 

A 3 bearas ti3. jeu du m u 1 
heure* tj*j*u de boule, dans l< 
Soldat. Daa» U rue Rodait. 
diq««. Las amateurs eaiocipédi. 
roat y participer gratuitemsat, 

"VU" tir k"! ciïle chinoiitauri 
partir de 10 heure* du matin 

•oatel rtlocip*-

'Stioa'dîa" 

sëiïsgj» 

•alla d. la i n 

la rlaia d. il: 
ioa éaa adtftwi aabiici «t 

ila «t l'OrafcaM «a rAaiaciaUfll d'aaciaai ÉUrM 

" * 9 ? T l F ' r a l dlrtUra « k plan <a llwiaa. 
H pattr. |l»l« lllll 1 .ar t . aar la Sramda 

M 
L.. aabilaali wat priai i Irbarlr (a draaaaa V 

iioaal i | i'iOtmmr 1a aaada da Liw auiaaa. 

LILLE 
u tmm IAUTIME 

Sot/tef-anc» t*e tMsmt dé It. de Saint 
Léger à là Faculté dm Lettres 

M. de Saint-Léger, aordea «lève de la Faculté 
des Lettres, proleseear à 1 Eoete sopèhaure da 
commerce 4e Lille, a soutenu lea thèses dé doc­
torat es lettres devant la Faculté des lettres d» 
Lille, le K min 1900. 

La thèse latine de H. de Saint-Léger est inti­
tulée : a de Flandriae eo mitât ut primo ni ie, 
siva de fibulis quibua orimi comitis origines 
decoraniur — Lea origines du comté de Fiaudre, 

les légendes qui embellissent.l'hitt 
mie* ». Sur ce si" 
Léger a su faire l 

M. de 
Il a nettement 

créées les légendes relatives a la fo 
ment s'étaient 

, fa i 3 

les légendes qui lea obscurcissent,'restent n 
moins historiquement vrai*, et qui, dans l'ciut 
actuel de la science historinue, sont lea se,lie* 
données précises sur lesquelles on peutappuyer 
ane histoire des origines du comté de FiauMI'-. 

M. de Saint Léjrcr a su agrémenter sa ih'-s* 
donnent 

t des coutumes des hommes 
par des détc 
précis* des m 
de ce temps. 

"est ainsi qu? l'histoire 4u rsiit de Judith 
Ueaudoin, comie de Flandre, nous montra 

?ue les hommes du haut moren-iige, pour feire 
irt bons chrétiens, n'en avaient pas moins des 

mœir .de sauvsges. 
En prensut pour sujet de llièse français? wLa 

Fiandre ma rit une et l)unk»rque sons la demi-
Ut. dî St-l.-g>r 

•nt l'a'lmim.'.iv-
tion frin>;iiie de l'ancien régimes , t sulis:itur& 
à l'administration espagnole, daBs quelle me-
aurb elle a hdasa à la Flandre mariiim- *et 
iVancbiiei partie-'.nives, et juj/it quel piint 
ce pajs frontiéic s'est laissé pénétrer rar l'iu-
fluence frtnçaise. C'était la un sujet ciW-ro.:-

'ntéresssnt; ce qu'il importe en effet d« 
;;i:r: précision, 

:>'? : 

l'hiiloirn 

v ' " ' 
i I pays 

dont la royauté des i~t< 
son pouvoir centralisateur sur les div 
de France et surtout sur ceux que la gloire dê  

•mes réussit h rattacher à la couronne. 
Nous possédons encore trop peu d'ouvrage^ re­
latifs it cette histoire de l'administration i oyats 
dans les provinces; la contribution de M. de 
Saint-Léger nous est donc précieuse. 

La premUre partie de la thèse de H. da 
Saint-Léger est une étude d'histoire admiuis-
rative. M. de Siint-Lcger une montre d'alwrdl 
•moment s'est formée celte province de la 
'landre maritime, et étudie l'organisation 
idmÎBiatntira de eatl» province sous la domi-
wttea espagnole. 

Sous cette domination, la Flandre maritima 
#o lissait de irivilèffai qui n'étaient que l'en-
semble des droï.u et coutumes de ch.a<ff« »***•» 

prît communal y était très virace. En ré~ 
la Fiandre maritime était restée sous la 

dvMçinalion espagnole un̂ e province avant son 
indftiduslilé nropre. * 

lirque la Flandre maritime fut annexée a !* 
f ra ie : , le pouvoir royal n? modifia pasradicaie-
resitt k'« iûstitutions' administrtiivei delà vro-

ilii-res, casUH les chefi-coilègcs. le déuarie-
.eet. etc., ii sut, par un hsblie système d'ins-
l;ilions nouvelles, rattacher plus étroitement 

V'ô'é des fn^iiiitions anciennes le pouvoir 
royal créa des 6fûtes nouveaux ù'adminislrn-
ion, île justice et de finances, y implanta 1» 
ijstùme des ittpétj royaux, cmnUtion, »ing. 
u'tnes, dons graùnts. etc., et pendant le 1, i et 

lion, les intendants jouèrent le p:< 

ré|tonderant. 
muj parti; dj la tiit'-ss de M- de Saint-

I.écer est une ctu te d'histoire rconcimiquc. M. 
d̂  Saint-Legery étu-ii: l'ngnc ilture, l'industrie 

" V> conmivrca de la Flandre mariiime pendant 
17c et 1S„-siècle.Ii y a là des détails intëres-
ti sur les cultures nouvelles qui y ont été 

établies dans le courant d-> celle période, sur ici 
travaux publics, sur le dessèchement des mares, 
ur la hMeiieri*, sur le eMftOtrof) msriiim», et 
r-irticu lîTcuicnt sur le Cctiiuicrcc de Dunker-

la guerre de caurse à Dunkerque, etc... 

de VU» et les cahiers de dolcanBÉs d: la 
Frindre marinme. 

IC.i résuiiK'. ce qui rassort de U th'se <Y: H. 
.ie SdinU.<-_'!>r. c'est qu'en 17W), malgré l'cr-ivro 
''.ifrnliv:-:i;e des intecdjnts, l;i Fl-.n'Jro tu-iri-
ins n'est pas comme d'autres provinces an-
LXCCÏ, aisimilceti la France. Eiie a garda dans 
necetroine mesure ses institutions parttatttié* 
ES, elle a gtrdé i u mœurs, ses coutumes et sa 
iijïue. Y. c i pirdè surtout un esprit parti 

.tant tout F.amsnds 

l'n ftulr.? tait qui rc=sort également d» l'élu;!.; 
delH. de Saint-Lcger, c'est que la Flandre.nu-
ritin-c, sous la domination espagnole, qui a 
reipee 6 les franchises locales et n'a pas pres­
sure les populations, fut plus heureuse que to'is 
la domination francise qui lui enleva bîau-

» des " ' 

_ rnplis pendant eette cériode, il est 
rerrt.it de penser que la 4omintuion française 
ut piuiùt une gène pour la Drospéritê de la 

Flandre maritime, et il ne faut nas s'étonner 
uue d-ms ies cahiers des I t iU Baâstiaa» 4a 
ÎÎH9, cette Drovince se soit associée am do­
léances des autres panties du royaume contre 
Udiciiite cti'nrbitruircd-l'aieiao régime. 

M. de Saint-Léger a écrit un livr* solide. Irti 
roneciencieus, très utile, plein de recherclies 
nouvelles sur des questions irdici dont la syn­
thèse est très délicate. 

Il a fortifie encore par sa soutenance, la bonne 
opinion que set juges avaient déjà dt lui pir sa 
thèse, car il a eiposé SUD sujet avec beaucoup 
de talent, et repondu à toutes les objections 
avec beaucoup d'a-propos.ll a montré It câté d:s 
qualités de l'erudit, celles du professeur. A'issi 

M le olus vif plaisir que cous constatons 
succès remporta parM.de Saiut.l.éger 
nommé docteur es-lettres avec la raen* 

l'ion Irèt honorable. 
louhaiter que M. de Si in !-!>«,« 

roudroat b:r 
etntribuer k la création "4'oac chaire d bisto.ri 
régionale fc la Faculté des Lettres de LUI*. 

Jnlts DODANTHUN. 

Nécrologi» ' 
Naua apprenons la mort subite h Paris 4a 

N. Taay Vergaolat, arUate aaiatre, 4a»t nous 
avais eu maiatai maintas fais à louer ICI 
monta eypotaae Aaa» la» s*l»f» des ariistta 

nvt.s-.ti
raataisr.de
lt.tr
rerrt.it
parM.de

